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— NOUS VENONS PARCE QUE JE

TROUVE MA FILLE FATIGUEE,

A,

SA DERNIERE VISITE REMONTE A 18 MOTS.
ON AVAIT NOTE DES REGLES IRREGULIERES.

=) y :
A L'EPOQUE, SES PARENTS
SE SONT SEPARES,

d ALORS, TU ES FATIGUEE.

ELLE SE TRAINE, JENE
LA RECOMNMATS PLUS _,




ALORS, QU'EST-CE
QUILT'ARRIVE? [

OUL. MOMPERE . IL EST
VRATMENT TROP NUL.

COMMENT CA,"IL

EST TROP NUL" ?

=1
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4 OUL, JE T'ECOUTE.

EST-CE QUE TU AS VU TOM PERE POURCA ? K

==

C'EST DIFFICILE . ILY
A DES CHOSES QUI ME
PRENNENT LA TETE.

Al

s

C'EST.. AU SUJET .
DE MON PERE . ;

PREFERES-TU QU'ON EN
PARLE TOUTES LES DEUX ?
WOUS SERTEZ D' ACCORD),
MADAME, POUR ALLER EN
SALLE D' ATTENTE
QUELQUES INSTANTS ?

J| JEL'ATVUEN
AQUT. IL M APPELLE
DE TEMPS EN TEMPS. |
MATS 1L A BEAUCOUP
CHANGE VIS A VIS
DE MA MERE ET MOL

/

IL 5'OCCUPALT SURTOUT
DE COMSTRUIRE DES ;
MAISONS, PAS POUR LES

AUTRES, POUR LUT!




IL ME VA PAS BIEN. IL A UNE COPINE DE 30
|| ANS,LULENA60ETIL EST MALADE DU DOS.

OUT | IL NE M4 RIEN OFFERT A
NOEL NI A MON ANNIVERSAIRE, |
ETL'AUTRE JOUR AU TELEPHONE ||
J'AT ENTENDU LA FILLE DE 54
COPTNE QUT A 3 ANS ET QUI

ET J'AIPRIS AU
MOINS 10 KILOS !
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OUL, JE GRIGNOTE QUAND JE SULS STRESSEE.

I

| our, QUAND
MEME, A L'ECOLE
ET MEME PARFOTS
ALA MATSON

ET TU ES SOUVENT STRESSEE 2

i [

| N'ESTPAS FACILE POUR TOT.

LA

TU FUMES 7 I.__ ,:

OUT, JE FUME
UMPEU, AVEC
LES COPINES.




ETLA FATIGUE, C'EST QUOI
POUR TOI ETRE FATIGUEE ?

T'AL PARFOLS
DU MAL A ME
LEVER LE MATIN.

EST-CE QUE CELA A DES RE-
PERCUSSIONS SUR TON TRA-
VAIL ET TA SCOLARITE ?
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ET BIEM CEN'ESTPAS 51 MAL,

ET TOI QU'ENPENSES TU?

I'AT UN COPAIN, MALS IL EST JALOUX ET
POSSESSIF, C'EST MON PERE EN MINIATURE.

5 i =
JE VOUDRAILS ARRETER
DE LE VOIR, MALS CEST
DUR, ON SE CONMNALT

DEPUTS 8 MOTS.

LE MORAL N'A

TU PLEURES
PARFOIS ?

PASL AIREBON.

IL TEST ARRIVE D' AVOIR
DES IDEES DE SULCIDE ?

T

EUH.. OUT, C'EST ARRIVE..




T L2~ 11

AT MATS JE VOUDRAT QUAND MEME VERTFIER
RS S N\ § s | || DEUXOU TROIS CHOSES, AUSSE, ST TU VEUX
; ‘ — A ET BIEN, JE VAIS T'EXAMINER.
/ W€ N .
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ETBIEMN,ILY A BEAUCOUP DE
CHOSES DIFFICILES DAMS CE
QUE TU VIENS DE ME DIRE...
ET JE COMPRENDS QUE CELA
TE FATIGUE.

FEUT-ETRE MADAME

- IL FAUDRA AUSSI QU'ON
FARLE DE TON PROBLEME. POURRIEZ-VOUS
; L'ATTENDRE EN

SALLED'ATTENTE?

ON AVAIT NOTE QU'ELLE AVALT UN HYMEN TRES
EPATS QUAND ELLE ETAIT PETITE, DOCTEUR, ET
QU'IL FAUDRAIT PEUT-ETRE L'OPERER

B | i

12/7 : VOTILA UNE
| TENSION CORRECTE.




ET BIEN, QUE
SEPASSE-T-IL?

NS

MON PROBLEME...
JEL'AI RESOLU
AVEC MON PETIT
AMI.

|-

ET BIEN, VOILA
PLUTOT UNE
BONNE NOUVELLE !

CAN'A PAS ETE DIFFICILE ?

NON, IL A ETE TRES
ATTENTIONNE.

MATS JE NE L' AT PAS DIT A MA MERE.
JE N'AI PAS OSE LUT DIRE QUE NOUS
| | AVIONS EU DES RAPPORTS. J' AL PEUR
\ QU'ELLE NE ME TROUVE PAS SERTEUSE.

TU AS GRANDL, VOILA |
TOUT.ETPOUR LA
CONTRACEPTION ?

ON UTILISE

TU PENSES QUE
C'EST SUFFISANT?

LE PRESERVATIF.

IL SERATT PEUT-ETRE NECESSAIRE DE
PRENDRE LA PILULE, QU'EN PENSES-TU ?

JE NE PENSE PAS EN AVOIR
/-l BESOIN, POUR LE MOMENT.

(ON EN REPARLE BIENTOT. DE TOUTES
FACONS IL FAUDRA QUE TU REUSSIS-
SES APARLER DE TOUT CELA AVEC TA

MERE, CAR APRES T'AVOIR VU PLEURER
COMME CA, ELLE VA SE FAIRE DES IDEES.




ET TU FUMES TOUS LES JOURS ?

TABAC?

OUT, OUT,
MALS JE
VALS ARRETER.

1

ET CONCERNANT TES IDEES
SOMBRES, TU AS DEJA TENTE
\| DE TE FAIRE DU MAL ?

I'Y AT PENSE QUAND J'ETALS AVEC UNE
COPINE QUI A ETE HOSPITALISEE POUR CA.

ELLE S'ETAIT COUPE LES VEINES, MATS JE
NE LA VOIS PLUS ET CA VA MIEUX DEPUIS.

BON.. ST C'EST DE
L'HISTOIRE ANCIENNE...

ET BIEN, SIMPLEMENT EN
LIMITANT CELA, TU VAS
VITE PERDRE DU POIDS.

o\ 7
—— 5|
&?TAUS (ERIIT- ggf},vféiiEZ ETBIEN, TU AS
GNOTALS ' VRAIMENT GRANDI |
; ;
ENTRE LES TUTENES APERGU?
REPAS ?




FINL JE TE
LAISSE TE
RHABILLER.

ET TUPRENDS UN
PETIT DEJEUNER

TOUJOURS PRESSEE,
JEVOIS..

J'ALPAS .
TROPLE
7| Tewes.




B 20N BoN TLY APAS MALS ON AURA TOUT LE TEMPS / " JE TE PROPOSE MARDL SOIR A 17H.
g, MAL DE CHOSES Al PROCHATM RENDEZ-VOUS, A
N IMPORTANTES A |¢ 5

DISCUTER, MALS - ' : D'ACCORD, SI C'EST
I , . POSSIBLE POUR MAMAN.
e by ALORS ST TU ES D' ACCORD, ON

VA SE REVOIR RAPLDEMENT, [

W & FAUT QUE
\ \ Y Y rarrtTELA : — BOM, MERCT BE LUT DIRE DE VENIR
y H CONSULTATION. Wi '
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APROPOS I'Y PENSE_. TU AS MAINTE-
NANT L'AGE DE DECIDER DE TON MEDE-

SI CELA VOUS CONVIENT, ISAEST
D'ACCORD POUR REVENIR MARDI SOTR.

(TN TRAITANT. IL FAUDRA Y PENSER. |

JE LA RECEVRAL SEULE, 5I VOUS
N VOYEZ PAS D' INCONVENIENT.

C'EST MORMAL, ON
NE PEUT PAS TOUT
DIRE A SES PARENTS.

| C'ESTVRAT, MALS ONPEUT
EM DIRE, QUAND MEME |

AN

AU FALT, MAMAN, TU TE RAPPELLES
DE JEAN-LUC, MON COPAIN..




